NOS COUS 


ELS Cn “US 


ins sont : 


L’abbé Jean Ducat, de Mettet a recensé les descendants 
des 220.000 Wallons partis travailler là-bas au XIXe" siècle 


tres. Passionné d'histoire, il avait fait la pro- 


J te Ducat n’est pas un retraité comme les au- 


messe à son père de partir à la recherche de 
cousins d’Amérique. Une parole qu'il a tenue au-delà 
de ses espérances puisqu’au fil de ses investiga- 
tions il est parvenu à recenser 40.000 Wallons partis 
vers le Nouveau Monde. Leur objectif était alors de 


trouver du travail. 


En 1983, l'abbé Jean Ducat 
de Biesme (Mettet), à une 
trentaine de kilomètres de Na- 
mur, réalise le souhait de sọn: 
paternel. Ce dernier, quelque 
temps avant de mourir, avait 
confié à son fils que des pro- 
ches cousins étaient partis. 
longtemps plus tôt vers le 
Nouveau Monde, au temps où 
l'Amérique n'était pas encore 
une terre très connue. 

En 1983 donc, Jean Ducat 
prend son bâton de pèlerin et 
traverse l'Atlantique. Il arrive 
à Greenbay, dans le Wis- 


consin, où, miracle, il retrouve: 


des gens qüi portent le même 
nom que lui. Et bien d’autres. 


Ils parlent 
encore wallon! 


Point commun de ces émi- 
grés wallons: s'ils n'avaient 
pa: grand-chose dans leurs 

agages en quittant le pays, 
ils. ont conservé leur culture. 
Et notre bon vieux wallon. 

Cette émigration remonte 
en fait au XIX. siècle. A cette 
époque, plusieurs centaines 
de familles belges ont traver- 
sé lOcéan pour trouver du 
travail en Amérique. Au total, 
ils ont été environ 220.000 à 
effectuer le voyage. Un chiffre 
modeste en regard d'autres 
nations comme les Irlandais 
ou les Italiens, qui ont émigré 


en masse. Mais le phénomè- 
ne wallon méritait sans aucun 
doute d’être étudié de plus 
près. 

C'est ce défi pour le moins 
ardu qu'a décidé de relever 
Jean Ducat: « Au départ, mon 
but était de retrouver des cou- 
sins émigrés. Mais, une fois 
sur place, je me suis rendu 
compte que les gens étaient 
intéressés par ma démarche 
et j'ai décidé de pousser plus 
avant», explique-t-il. Un jour, 
dans le Wisconsin, il voit le 
nom d’un village qui lui rap- 
pelle notre. plat pays: Bel- 
gium. Quand il demande qui 
habite là, on lui répond; en 
wallon: «Mes hommes, 
causent nu allemand.» Ré- 
flexe de l'historien: il en- dé- 
duit qu'il s’agit d’émigrés 
luxembourgeois qui ont don- 
né ce nom à leur village. Au fil 
de ses pérégrinations, l’histo- 
rien va retrouver 40.000 per- 
sonnes. 


Fiers de leurs racines 


Il est d’ailleurs bien aidé par 
des habitants du cru qui con- 
servent l’idée de leurs origi- 
nes avec fierté: «Au fil de 
mes voyages, j'ai noué des 
contacts qui sont devenus de 
véritables relais. Aujourd'hui, 
je reçois régulièrement des in- 
formations pour mes archi- 
ves. De plus, les émigrés sont 


très fiers de leurs racines. 
Pour ma part, je considère 
que ce phénomène d'émigra- 
tion constitue une part de no- 
tre histoire nationale. A ce ti- 
tre, elle mérite qu’on s’y 
intéresse et qu'on la reconsti- 
tue le plus fidèlement pos- 
sible », commentet-il. 


Devant cet engouement et 
l'ampleur que prennent les re- 
cherches, une association est 
créée, le Belgian American 
Heritage. Méticuleux et jus- 
qu’au-boutiste, l'historien est 
parvenu à retracer le parcours 
d'ouvriers verriers que les 
Américains sont venus cher- 
cher en Belgique. La somme 
d'informations collectées est 
aujourd’hui considérable. Au 
stade actuel, l’historien a con- 


signé ses travaux dans trois ` 


recueils. Le prochain intéres- 
sera tout particulièrement la 
région. namuroise puisqu'il 
s’intitulera. «Les Namurois 
dans le Nouveau Monde au 
XIXe siècle.» La question 
principale que se pose l'au- 
teur porte sur les raisons qui 
ont poussé nos ancêtres à 
quitter le pays. Question à la- 
quelle il apporte réponses et 
arguments. 

Aujourd'hui, l'abbé Ducat 
pense à s'informatiser afin 
d'être encore plus efficace 
dans ses recherches. Il lance 
aussi un appel à ceux ou cel- 
les qui pourraient l’aider, à 
travers son association Bel- 
gian American Heritage, à 
retrouver de: nouveaux émi- 
grés belges. Pour cela, vous 
pouvez le contacter aisément 
au 071/72.80 60 ou à ladres- 
se suivante, rue Belle-Vue, 4, 
à 5640 Biesme. 


Pierre Fernémont 


® Jean Ducat, un historien passion- 
nant et passionné. 


